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qui voua ert adrorrée par #. Oser Roray , reprérentant de Ia IL&publiqw furqua de 
ChpgNbROrd. 

je wwa eerais obli+ de biea vouloir Lafra Distribuer la pt&iHata lettre et 
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au titre du point 46 du laordre du jour, et du Conmil db dhrît6. 
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D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de me référer à la lettre datée du 
25 avril 1988 (A/42/950-S119832) qui vous a été adressée par le représentant de 
l’adminiotration chypriote grecque de Chypre-Sud, M. Constantine Moushoutas, et de 
rejeter les déformations des faits et les mensonges qu’elle contient. 

Il faut souligner dès le départ que le8 procédures appliquées par les 
autorités compétentes de la République turque de Chypre-Nord aux postes-frontière, 
sont pleinement conformer à la pratique univereell@ment acceptée dan8 ce domaine et 
suivie par tout Etat uouverain. La décision de surpendre l’exemption des 
formalité8 appliquées en matière de pasreports pour certaine8 de8 catégories de 
porrozm88 utflirant 10 pogte-frontière de Ledta Palace n'est donc qu’une formalité 
adniairttrtiv8 u*erdre interne. Biam éviUœmemt, ces prouéUute8 peuvent ôtre 
modifiée8 de tcsnpr i autre, selon 108 circonrtancw, coauao dans tour fer paye. 

u 00 $oi COWWW l'ailigation rbmW& 66fOB laquelle 18 ‘hlrQYLicb Serait 
reeponqble de wtt44 ddci8ion et 68 toute autre meww8 prise par la $ubliqw 
turqw k Chypro-Hotd, )a mo r'attardewa4 p8n sur de8 reeertiona tellomeat 
ridiculer qu~o~los no méritent aucun cmntaire. Il me rruffir8 & dire qua ce6 
affimtion8 groterquer ne font qw Qémontrer le cynisme et l’arrogance de fa 
partie chypriote $reuqwI de &IQ qus, son manque de respect pour 808 voieiw 
chypriotes turcrr. 

en tout Ca#r trofe granU0e catégorie8 - à 8avofr 10 personnel Qe 18 Fora0 Use 
Watioar Unie8 chargcie du maintien do la paix à Chypre, les poreonwe ddteaant un 
passeport diplomatique et le personnel UO la sone de la base souveraine britannique 
(SEA) - ne sont pa8 vis/08 par le lev&e de cette ewmptioa, non plu8 quo 108 
Chyprîotos grecs et leo meronites rhidant daar le nord. Mais, comme les autorités 
chypriote8 gracquao ont dkiai d’imposer le service militaire obligatoire à tous 
le8 maronites, cette queotion 88ra réexaminée étant donné quo, vous en conviendrez 
certainement, les autorité8 de la République turque de Chypre-Nord ne peuvent 
faciliter l'entrée de personnel de l'armée chypriote grecque sur leur territoire. 
Les seule8 personne8 qui ne peuvent plus bénéficier de cette dirpea8o sont les 
touristes entrant dans l'île par les porte du rud; ce groupe est de toute façon 
eoumis depuis longtemps à de révères rertrictions et limitations concernant les 
déplacement8 vers le nord, imposées par les autorités chypriote8 gtecquer: on en 
trouvera des exemples ci-après : 

a) Diverses méthodes de dissuasion, allant de la tactique de l’intimidation 
au% propos calomnieux au sujet du nord, ont été utilisées contre cette catégorie 
par les garde6 frontière chypriotes grecs; 

b) Si ces méthodes ne réussissaient pas à décourager les touristes de se 
rendre dans le nord, ceux-ci étaient empêchés d’y passer la nuit et leur séjour 
était arbitrairement limité à une durée se situant entre ‘I heures et 18 heures: 
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Cl Par ailleurs, afin de les empêcher de quitter l’île par le nord, il était 
interdit aux visiteurs d’emporter leurs bagages personnels; 

dl Les tourietee insiotant, en dépit des mesures susmentionnées, pur 88 
rendre dans le nord devaient slots rendre divers “servico~** à la partie chypriote 
grecque et notanmsent prendre des photogrephies de certains endroits stratégiques, 
ou se livrer à des activités d’espionnage. Ces faits ont été fourni5 et confirmés 
par un grand nombre des visiteuror 

0) En outre, les touristes réussissant b se rendre dans le nord étaient 
avertis par la police chypriote grecque à la frontière qu’ils ne pouvaient rien 
y acheter. Dans de nombreux cas, si le visiteur achetait quelque chose, la 
marchandise ne pouvait être transfirie dans le sud et l’acheteur devait retourner 
dans le nord pour rendre l’article là oÙ il l’avait scheté. 

Je pense qu’il serait utile de compsrer la pratique générale des deux parties 
oa ca qui coracerw la passage au porta-frontière de Lebta Palace, pratique qui rend 
compte d4 leur6 8ttitudes +wpectiver t 

b) Toutor las perrowr qui arrivent danr l’île par le ru4 oont 8utorMer 
par les autorith chpgriotrr turqwr h oo rendre au nord. Par contre, aomo 
ilIkaqd ci-e@srur , 108 autorith chypriotes grecqws font tout leur poseible pour 
106 empêcher de virîter le nord. Récenuaent, ellro ont 8dopt& um attitude l 8~0t0 
plur rtrictr, emp&hant totaleawtnt de tels déplrcemnts en refouhnt ler viritaurs 
i la fronti/r*, 

Ces f8it6 montreot cl8~remeat quelle ert la pmtie qui entrava 18 circulation 
des parronnes entre le nord et le sud, Helgré l’attitude négative et obetructive 
de la partie chypriote grecque, le Président Rouf 8. Denktaeh a clairement annoaci 
que la partie chypriote turque serait disposée h cesser de contraler les paereporto 
des touriste5 ir notre poste-frontière, si le partie chypriote grecque acceptait de 
lever les obstacles inhwnsins qu’elle impose aux visiteurs entrant dans l’île par 
le nord. Jusqu’ici, nous n’avons reçu de l’autre partie aucune réponre poritfve. 
On rappellera également que le Préoident Deoktarh a proposé de rencontrer 
H. Vessilliou en vue d’œxsminor avec lui l’ensemble de le question du passage si:: 
postes-frontière, ie but étant d’éliminer les divergences entre ies deux partl*p, 

La référence dans la lettre de M. Moushoutas à un “climat favorable .., * .- 
de la solution du problème de Chypre” constitue le comble de l’ironie, compte tenu 
de l’intransigeance et de la mauvaise foi totales dont leti dSrfge8nts chypriot- 5 
grecs ont fait preuve jusqu’ici. 

Lorsque le Président Rauf Denktash a priryosé de rencontrer le nouveau 
dirigeant chypriote grec. sus un pied d’égalité et “sans préjuger aucunement des 
positions respectives des deux parties”, M. Vassilliou a rejeté cette offre et a 
même offensé suri homologue en proposant de le “rectivoir dans son palais en qualité 
de président de la Héptihlique de Chypr-e”. 
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Dans la &ne veine, le nouveau dirigeant chypriote grec a rejeté, en bloc, une 
série de mesures de bonne volonté proposées par la partie chypriote turque le 
3 mao8 1988 - mesures qui aureient contribué au rétablissement de la confiance 
entre les deux peuples et créé, par là marne, 
négociations. 

un climat favorable à la reprise de8 

Mais c’est l’agression multiforme, économique et diplomatique menée par la 
partie chypriote grecque contre notre peuple sur la ecèoe internationale, 80~8 le 
couvert du prétendu “gouvernement de Chypre”, qui empoieonne le climat entre les 
deus cornunaut6s et compromet les chance8 de rapprochement. Cette campagne 
malveillante consiste, entre autree, à empêcher à la source l'afflu8 de8 touristes 
vora le nord, C’e8t-h-dite dan8 108 psy6 qui envoient des touristes à Chypre-Nord, 
à entraver les contact8 culturele, sociaux et sportifs eatre notre peuple et le 
monde astérieur, à tirer parti de toutes les manifestation8 et réunion8 
internationale8 pour diffuser une propagande anti-turque calomnieucre et à faire 
adopter des risolution partiale8 en notre absence. Cette cmpagne 88 poursuit 
rans r6pit et a même été intensifiée ricement lorrque dee meiures virant à 
entraver l’afflut de tourietrr d’un certain nombre de pays européen8 vers 
Chypre-Hard et 8’wtrer motiurea inhmaîne~ ont &t4 Mapt6er, 

I’agllrsrrt ae l’inataurrtfon d’un meilluur cmw uatrrr Ier uetrt pustier, )e 
voudrai8 pour aonalure rouliguer, et je ruAs convriocu que vow eO conviendtea, qw 
lr rituation ne mm+tm8it par de s’dliorer o’il était nia fin au flot de lettree 
injurieuse6 du teprhentent de la partie ahypriote greaqw. 

Je voua renia obltgé de bien vouloir faite d~stoîhaer le tests de la présente 
lettre cmme docment de X*Arrembfie g&n&ale, eu titre du point 46 de l’ordre du 
jour et du Conseil da e&aurit&, 

(Umd) Oser KOKAY 


